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1 La  fouille  portait  sur  4  500 m2 qui  ont  été  intégralement  décapés.  Elle  avait  deux
objectifs :  la  reconnaissance  de  la  voie  antique,  son  géoréférencement,  sa  nature,
préciser sa chronologie et faire le lien avec l’oppidum de l’âge du Fer d’Orival ; et une
étude approfondie des enclos. Il convenait de savoir si ces enclos circulaires étaient, ou
non, de nature funéraire, de les dater, de comprendre leur architecture et de vérifier si
d’autres structures leurs étaient associées.
2 La  voie  a  été  décapée  sur  environ  80 m.  Elle  a  été  fouillée  en  trois  emplacements
distincts, à plat et en coupe. Sa largeur varie de 8 à 10 m. Les fossés bordiers étaient
visibles sur toute sa longueur. Situés en haut de plateau, ils semblent n’avoir eu qu’un
rôle de mise en scène pour donner à la voie plus d’importance dans le paysage. Bien
conservés, ils sont peu profonds et larges d’un mètre. Ils indiquent un très faible dépôt
de sédiment fin et la quasi absence de stagnation d’eau. La voie, comme ses fossés, a
livré  de  rares  tessons  des  IIe et  IIIe s.  de  notre  ère,  ainsi  que  quelques  nodules
métalliques (clous et fragments d’hipposandale très altérés). Elle est constituée d’une
charge unique de nodules de silex bruts et de leur gangue en calcaire. Ces matériaux
proviennent  du  sous-sol  immédiat  d’où  ils  affleurent  en  certains  endroits.  Aucune
recharge, aucune ornière, et une grande homogénéité d’épaisseur ont été observées.
Son géoréférencement confronté à l’imagerie LiDAR, aux cadastres ancien et récent,
atteste que cette voie reliait l’oppidum de l’âge du Fer à la cité antique de Rotomagus.
3 Le décapage a également permis l’étude des deux enclos circulaires observés lors du
diagnostic.  Un troisième enclos a pu être observé et relevé en plan et en coupe, en
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dehors de la surface de prescription, sur la parcelle adjacente, lors de la construction
d’une maison individuelle. Cette découverte confirme la répartition « en grappe » de ce
type de structure. Ces regroupements sont fréquemment observés dans le nord de la
France.  Les  diamètres  extérieurs  moyens  des  deux  enclos  de  la  surface  prescrite
correspondent  à  12,50 m  pour  l’enclos 1  et  7 m  pour  l’enclos 2.  Ils  ont  été  fouillés
manuellement par quadrants et leurs fossés ont été entièrement vidés. Le pendage des
très nombreux rognons de silex ainsi que l’observation de dalles brutes et plates ont
permis  de  comprendre  l’architecture  du  monument.  Pour  chaque  enclos,  dans  un
premier temps, un fossé circulaire a été creusé. Le sédiment extrait sur environ 80 cm
de profondeur a été positionné dans l’aire interne de l’enclos.  Une seconde étape a
consisté  à  apporter  d’un  gisement  situé  non  loin  (affleurement  ou  petit  puits
d’extraction) des rognons de silex bruts sans doute disposés sur le talus, en léger retrait
de la face interne du fossé d’enclos. Une troisième étape, sans doute consécutive au tri
des matériaux d’extraction, a donné lieu à la mise en place des dalles et dallettes brutes,
plus volumineuses, et plus lourdes, en pied de talus, donnant ainsi à l’ensemble une
structuration empêchant l’écoulement et l’affaissement de la terre et des nodules bruts
plus petits. Ces dalles, ou dallettes, naturellement présentes dans le sous-sol du plateau,
formaient  manifestement  une  couronne  dont  l’agencement  optimisait  à  la  fois  la
solidité,  l’esthétisme  et  l’homogénéité  du monument.  Nous  avons  fait  le  test  du
transport manuel de ces blocs (conservés à des fins de mise en valeur du site). Nous
avons aussi pesé chacun des blocs (dalles et rognons). Ce travail, fait collectivement par
une équipe de 6 personnes, montre qu’il peut être effectué rapidement et ne demande
pas  d’effort  physique  important.  Aucune  dalle  ou  rognon  ne  dépasse  les  15 kg,  la
moyenne pondérale des matériaux est  de 10 kg.  Nous en avons extrait  2,433 tonnes
dans l’enclos 1 et 1,840 tonnes dans l’enclos 2, d’un diamètre plus petit. Il apparaît donc
que  les  matériaux  ont  été  choisis  de  manière  opportuniste,  en  respectant  un  tri
excluant les éléments les plus lourds.
4 De rares esquilles osseuses humaines ont été collectées au sein du fossé du plus grand
enclos, près d’un vase haut de profil ovoïde à fond plat en céramique commune avec
une paroi relativement fine. Celle-ci est modelée de manière très irrégulière avec une
pâte montrant également quelques inclusions de graviers de silex et de sable (étude :
H. Delnef). La surface est marquée par des traces grossières de lissages verticaux. Le
bord,  à  lèvre  arrondie,  est  orné  de  fins  coups  d’ongle  à  son  sommet.  Le  vase,
archéologiquement  complet,  montre  des  cassures  anciennes.  Il  possède  d’autres
stigmates témoignant d’une utilisation avant dépôt.
5 Ces  vestiges  osseux  et  céramiques  sont  accompagnés  d’un  total  de  10 outils  sur
13 pièces lithiques provenant des enclos. La fonction principale mise en évidence est
celle d’un travail de découpe sur matières organiques (étude : D. Prost).
6 La nature funéraire des enclos est incontestable du fait de la présence des esquilles
humaines. Le gobelet ainsi que les outils de découpe en silex suggèrent sans pouvoir
l’affirmer  l’hypothèse  d’un  repas  funéraire,  d’un  banquet  commémoratif,  ou  de  la
préparation d’un viatique pour l’au-delà.
7 La confrontation des éléments typochronologiques (céramique et outils de silex), avec
les datations 14C en cours permettront de caler chronologiquement ce site funéraire.
D’ores et déjà, les indices recueillis nous permettent de proposer une datation comprise
entre l’âge du Bronze moyen et l’âge du Bronze final pour ces tumuli, ce qui en ferait un
unicum, bien calé chronologiquement pour le département.
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Fig. 1 – Vue aérienne de l’enclos 1 en cours de fouille
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